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1.- _HECHUTEX.

Le Purti ne jouerz somirlle gu'il est necesseire qu'il
joue et qu'il lui est possible de jouer, gue dans ls uesure
ol son influence gui & crfl considerablement, ne restera pes
seulement genersle et imwaterielle, meifs ol elle se asturisli-
sere par le lisison effective avec de larges couches de tre - .- .
vailleurs. Cette liaison serae effective lorsque le Parti diri-
gera dens leur lutte des traveilleurs qui se tourncnt vers Tul

Aajourd'hui, le nombre Restreint de militents du Perti ne
peut nous permettre de jouer ce rdle dirigeant sauf pour une

couche trés restreinte de travailleurs et pas dans les secteurs
les plus iuportants de la classe ouvriére. Quelque important,
parfois treés importent et souvent disproportionne avec nos for-
ces, que puisse &tre pour le regroupement revolutionnaire 1'ac-
tion et l'exemple d'un de nos militants, il est ineonceveble .ée
vouloir jouer un rdle reellement dirigeant A l'echelle nationsale
pour des millions de travailleuxs en restant le hombre que nous
somues, Le probldue du recrutement se presente sinsi ecomme le .
plus important pour l'avenir du Perti et sussi pour celui de la
classe ouvridre, Recruter doit €tre l'objectif central de notre.
treveil, Qui, comument, ol recruter, quelle structure donner au”
Parti pour recruter et garder les nouveaux militerits sont les
questions essentielles que doit resoudre le Congrés, :
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0L EEQRQTgﬁ*”Quel_que soit le milieu dans lequel nous’ recrute~
rons, quels que soient les elements, wéme si il feut de grands
efiorts pour les forumer comue des militents bolcheviques, dout
recrutement permet d'ucéroftre la forece et le reyonnement .du Per
1. ' S
wais ceci ne resoud pas la question, Independeument de la
question de le cowposition socizle du Perti, il ne faut pas per

dre de vue que notre recrutement doit ncus ‘permettre de jouer
un r8le dirigeant dens le classe ouvriére, C'est-&-dire que no—:
tre recrutement doit tendre uvant toute chose & se feire zu sein
de la classe ouvriére et parmi ses elemenisS dlavent-gerde gedit—
gue nous formions en ouvriers diavent-gerde, les jeunes travail-
leurs ou des elements inorgenises qui viennent & nous, soit "que
nous gegnions des ouvriers.d'avant-garde, :notre objecfif-éoit :
€yreonguerir l'gvant-gorde ocuvidre, :
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Cet objectif peut paraitre embitieux ern considerent nos for-
ces, En reéelité, une nette comprehepsion du cersctédre de notre
epoqie et de lz montee revolutionnasire qui s'effectue inexorable~
ment doit nous faire comprendre qu'il est possible de l'etteindre,

Les resultats des elcctions ont confirﬁe dans son inteéegrite
l'affirmetion que les conditions objectives et subjectives existent
pour la construction d'un . grand Perti de le IV ®iae en Frence,

Le premier secteur de Paris, comme le deportement de l'Isére
ne presentait ( tant par la composition soeciale gque par 1'importan
ce du traveil mene enterieurcment ) sucune porticulerite jousnt en
notre faveur, Des reégions comme lutaiiezc Porisienne, le Nord, le
Pus-de-Culais, le Finistére, Nanteg, Limoges, certeins. depertements
rurcux, curgient pour le méme effort, donne des resultets sensible-
ments superieurs,



